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Pierre-Yves LE POGAM. — La sculpture à la lettre. 
Promenade épigraphique au département des 
Sculptures du musée du Louvre. Paris, Musée 
du Louvre éditions, 2008, 167 p., 165 ill.

Une promenade épigraphique : voici un sous-titre 
qui résume parfaitement l’objectif de ce livre. Son 
auteur, P.-Y. Le Pogam, conservateur au départe-
ment des Sculptures du musée du Louvre, conduit 
le lecteur à travers les collections du musée français 
en l’incitant à se pencher sur les œuvres qui y sont 
conservées avec un regard nouveau, c’est-à-dire en 
l’accompagnant dans la (re)découverte des inscrip-
tions portées par les sculptures. Il ne s’agit donc pas 
à proprement parler d’un catalogue puisque le but 
n’est pas de constituer un corpus cohérent d’œu-
vres inscrites, mais plutôt, par le biais d’une sélec-
tion de sculptures conservées au musée du Louvre, 
de sensibiliser le public au rapport étroit et jamais 
anodin qui lie les textes aux œuvres. De plus, la pré-
sentation impeccable et le petit format rendent cet 
ouvrage agréable à manipuler et facile à emporter 
dans les salles pour accompagner la visite.
La formule est assurément originale mais toute-
fois pas totalement inédite. Le modèle est en effet 
fourni par Ch. Barbotin, qui proposait, en 2005, un 
petit ouvrage guidant le visiteur dans le déchiffre-
ment des hiéroglyphes selon un parcours d’abord 
thématique puis chronologique (Ch. Barbotin, La 
voix des hiéroglyphes. Promenade au département 
des Antiquités égyptiennes, Paris, 2005). À la dif-
férence de son prédécesseur, l’A. – profitant de la 
plus grande familiarité de son public avec l’alphabet 
latin – fait ici le choix de ne pas séparer les textes 
des œuvres et de les faire constamment dialoguer. 
Aussi, faut-il applaudir la décision courageuse de 
l’A. de ne pas limiter son analyse à une seule période 
et de proposer un parcours diachronique qui s’étend 
du haut Moyen Âge au XXe s. Contrairement à ses 
homologues dans le domaine antique et médiéval, 
l’épigraphie moderne n’est en effet qu’à ses tout 
premiers pas car, bien que relativement développée 
en Allemagne et en Italie, cette discipline attend 
encore une véritable reconnaissance académique en 
France.
La structure de l’ouvrage est simple et bien conçue. 
L’ensemble des notices des 97 œuvres inscrites rete-
nues par l’A. est précédé par une introduction aussi 
synthétique qu’efficace : le néophyte y trouvera tous 
les éléments pour se familiariser avec les méthodes 
et les problématiques de l’épigraphie. Ce préam-
bule n’est toutefois pas un aride condensé théorique 
car, tout au long de l’introduction chaque élément, 

chaque situation, chaque cas de figure, est illustré 
en exemple par le renvoi à une notice du catalogue.
Après une mise en perspective historiographique, 
l’A. affronte en premier lieu les aspects qui touchent 
à la matérialité des inscriptions. Dans la présenta-
tion des principaux matériaux et techniques d’exé-
cution, l’exposé ne se résout pas à une simple liste : 
l’A. explique clairement les motivations qui ont pu 
conduire au choix d’une technique d’exécution et 
invoque des raisons d’ordre esthétique, de prestige 
des matériaux ou encore liées au conditions de visi-
bilité et lisibilité du texte.
Vient ensuite une esquisse de paléographie épi-
graphique ; tout en présentant les temps forts des 
changements de graphie, l’A. met en garde le lec-
teur contre toute vision linéaire et évolutionniste 
de l’écriture et invite son lecteur à considérer ces 
mutations comme un « phénomène culturel digne 
d’intérêt en lui-même ». La rapidité avec laquelle 
L’A. passe sur les abréviations, qui constituent un 
des obstacles majeurs dans le déchiffrement des 
textes, est un peu regrettable, mais on comprend 
parfaitement qu’il ait choisi de ne pas s’attarder sur 
une fastidieuse énumération et de réserver le trai-
tement des éventuels problèmes de lecture aux cas 
concernés directement dans les notices.
La langue est le dernier aspect formel considéré. Il 
s’agit essentiellement ici du latin et du français dont 
on arrive à saisir pleinement la vitalité en obser-
vant l’évolution, l’alternance ou la coexistence au 
sein d’une même période ou parfois d’une même 
inscription. Bien que moins représentées, d’autre 
langues sont aussi présentes, comme le grec, sans 
oublier enfin une « langue plus universelle encore 
que le latin et le français, la musique ».
Dans une deuxième partie de son introduction, 
P.-Y. Le Pogam aborde la question des auteurs et 
des fonctions des textes épigraphiques. D’emblée, il 
insiste sur la grande variété des textes et des situa-
tions de rédaction, ce qui invite à nuancer toute 
schématisation. À défaut d’indications explicites, 
l’identification des auteurs reste toujours délicate, 
mais qu’elles soient voulues par le commanditaire, 
librement inscrites par le sculpteur ou encore ajou-
tées postérieurement, ces inscriptions nous éclai-
rent sur la conception de l’œuvre d’art et de l’artiste 
ainsi que sur l’histoire des œuvres. On remarquera, 
dans cet échantillon, la présence d’une série consé-
quente de signatures dont les transformations au 
fil du temps témoignent aussi d’un changement du 
statut de l’artiste. Enfin, l’apport de l’étude des ins-
criptions pour la connaissance du contexte de réali-
sation et de réception des œuvres se mesure aussi au 
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nombre de découvertes que l’A. a pu faire au cours 
de ses recherches (concernant, par ex., le buste de 
la « Belle Florentine » qui s’est révélée une Sainte 
Constance [no 76], ou la dalle funéraire de Marino 
di Giovanni Cossa, personnage dont la biographie 
a été mieux cernée [no 73], ou le sarcophage de 
Jacques-Auguste de Thou – un détail est reproduit 
en couverture – pour lesquels ont été précisées les 
circonstances de la commande [no 36], ou encore le 
relief de Pierre de Fayel qui, selon les arguments de 
l’A., doit être daté du vivant du chanoine [no 8]).
De façon très pragmatique, l’A. a choisi de présenter 
les notices en suivant l’ordre des salles d’exposition 
et, pour chaque salle, selon l’ordre chronologique. 
Le lecteur du livre devient ainsi visiteur virtuel et, 
sur place, le visiteur se fait lecteur averti des ins-
criptions. La présence d’un plan aurait pu rendre 
encore plus immédiate la localisation des œuvres.
Chaque notice se compose de trois parties. La 
première contient tous les renseignements relatifs 
à l’identification de l’œuvre : le nom de l’auteur 
(quand il est connu) ou la zone de production sup-
posée de l’œuvre, la date de naissance et de mort ou 
la période d’activité documentée de l’artiste, le titre 
– descriptif – de l’œuvre. Figurent ensuite les infor-
mations sur la typologie, la matière, les dimensions 
de l’œuvre. La provenance et la date d’entrée dans 
les collections du musée (par don ou par acquisition) 
ainsi que le numéro d’inventaire sont également 
enregistrés. Le cas échéant, la présence d’armoi-
ries est signalée et blasonnée, une attention digne 
de mention car malheureusement peu courante dans 
les publications. Une bibliographie sommaire vient 
terminer cette première partie.
La deuxième partie est consacrée aux inscrip-
tions pour lesquelles est indiqué l’emplacement sur 
l’œuvre, avec la transcription et, pour les langues 
anciennes ou étrangères et la plupart des textes en 
moyen français jusqu’au XVIe s., une traduction. En 
ce qui concerne les critères de transcription, l’A. a 
pris soin d’avertir le lecteur de ses partis-pris dans 
une brève note qui suit l’introduction. Contraint 
au compromis entre la tradition anglo-saxonne – 
plus attentive aux caractères formels du texte mais 
moins accessible au non-initié – et la tradition fran-
çaise – qui résout directement certaines difficultés 
en proposant une transcription plus largement 
interprétative –, l’A. opte plutôt pour la deuxième 
car le lecteur peut s’appuyer sur les photographies. 
Il ne s’agit pas là d’un raccourci intellectuel car la 
richesse et la grande qualité des clichés, soigneu-
sement intégrés dans les notices, en font un outil 
véritable.

La troisième partie de la notice est un commentaire 
concis et exempt de toute pédanterie qui éclaire, 
selon les cas, l’histoire de l’œuvre, l’identité des 
acteurs concernés par sa réalisation, la genèse de 
l’inscription ou encore l’iconographie.
À la fin de l’ouvrage, la présence d’un petit glos-
saire rassure le lecteur qui pourrait être dérouté 
par quelques termes techniques. On pourra peut-
être regretter que cet outil n’ait pas été développé 
davantage car on y définit, par ex., l’écriture onciale 
mais pas la gothique, la senestre mais pas la dextre. 
Les index des noms de personnes et de lieux ainsi 
qu’une bibliographie réduite mais choisie clôtu-
rent le parcours et constituent des repères précieux 
pour trouver son chemin au milieu des œuvres et 
des textes ou poursuivre plus loin la « promenade » 
épigraphique.
On ne peut que se féliciter de cette initiative qui 
met en valeur un aspect souvent oublié de notre 
patrimoine et espérer qu’elle suscitera bientôt des 
émules.

Émilie MINEO.

Carolyn MARINO MALONE. — Saint-Bénigne de 
Dijon en l’an mil, « totius Galliae basilicis 
mirabilior ». Interprétation politique, liturgique 
et théologique. Turnhout, Brepols, 2009, 331 p., 
38 h.-t. (Disciplina monastica, 5).

Indépendamment de plusieurs articles jalonnant 
une longue familiarité avec l’édifice ici en cause, 
C. Malone avait fait paraître en 2008 un ouvrage 
proposant une restitution de ce dernier dans son état 
initial, sur la base de la documentation textuelle, 
graphique et archéologique. Elle en rappelle, en 
introduction au présent volume, l’acquis essentiel : 
plutôt que de constituer un prototype des églises 
« de pèlerinage » romanes de la fin du XIe s., ainsi 
qu’on l’avait longtemps considéré, Saint-Bénigne de 
Dijon s’inscrit encore, en ces premières décennies 
postérieures à l’an mil, dans le fil de la tradition 
carolingienne et de ses prolongements ottoniens et 
lombards ; ce que, n’oublions pas d’en refaire men-
tion au passage, C. Heitz reconnaissait déjà parfaite-
ment en intégrant l’édifice dans sa grande synthèse 
(L’architecture religieuse carolingienne. Les formes 
et leurs fonctions, Paris, 1980, p. 179-180).
C. Malone a, dans ce second volet de son enquête, 
voulu amplifier la perspective en développant 
une interprétation pour ainsi dire « plurielle » (cf. 
le sous-titre même de l’ouvrage) de ce sanctuaire 
qui, par sa configuration assez singulière comme 
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